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GUERRE 1914-15-16-17 


A nos Bienfaiteurs — À nos Professeurs —A nos Camarades : 


TABLEAU D'HONNEUR 


- Tués 


M. CHAUSSE, fils de notre très dévoué et 
très sympathique Président d'Honneur. 

M. VÉ, instituteur à l'O. P., sergent au 
‘804° infanterie, mort à Ligny-en-Barrois, le 
27 septembre 1914. 

M. Denon, ancien instituteur à l'O. P., 
mort le 31 octobre 1914. 

M. Hewrior Gustave, fils de notre ancien 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- 
rie, mort le 16 février 1915. 

BouLoGnE Paul, tué le 5 mars 1915 au com- 
bat de Hoog. Repose au cimetière de Zille- 
beck (Belgique). 

Jeannin Albert, 22 ans, ‘appartenant au 
150* régoment d'infanterie. Mort en octobre 
AR Champagne. Enterré à Mourmelon- 
e-Petit. 


-cédé en Allemagne en 1915, : * its 


.THORINBER®S Léon, appartenant au 346° ré- 
giment d'infanterie. Mort le 12 décembre 
1914, au Bois Leprêtre. 

ROBERT Albert, mort le 13 mai 1915, près 
d'Arras. 

_CHapur Camille, sergent fourrier au 294° 
régiment d'infanterie. Mort à Vic-sur-Aisre, 
le 17 septembre 1914. 

SCHUMACHER Georges, mort en avril 1916 

Ficeac Robert. 

Hamez Charles, engagé volontaire. 

VaLLée Marcel, engagé volontaire. 

Hoper Maurice. x 

GaRrELL Emile. 

Loyau Louis. 

VÉBERT Eugène. 

AcHarDp Eugène, mort à la suite d'amipu- 
tation d'une jambe et d'un pied. 


Corercy Lucien, prisonnier deguerré,' a 


À epi neo esêre 
Rome 
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Blessés 


M. Pinot Henri, ancien instituteur à l'O. 
P., adjudant au 337° infanterie, deux fois 
enseveli à la ferme de. Thiaumont, des 4 et 
7 juin 1916. Blessures, commotions très 
graves. 

M. BARTHÉLEMY Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293° infanterie, 
deux fois blessé, a repris-sa place au front. 

M. AMAN Marcel, 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Cortin Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

RousseL Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 om. de rétrécissement. Réformé, a 
dû marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. 

Pian Léon, blessé, a repris sa place au 
front. 

Gay René, blessé à la tête d'un éclat“d'o- 
bus, retourné au feu, évacué une seconde 
fois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

VÉBErtT Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1914. 

VÉBERT Charles, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nimes. 

Parois Louis, blessé et réformé temporai- 
rement. 

GacHON, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche. Après guérison a Tepas sa 
place au front. 

LEcOMTE vient d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front. 

Lotseau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 


plètement fracturée au tiers supérieur. Re- 


tourné au front le 10 décembre 1915. 

Barreau» Jean, blessé. 

DELAHAye Edgar, blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit. Guéri. Ser- 
vice automobile, 

Bruneau Gaston, très grièvement blessé. 

DERENTY Edmond, blessé pour la troisième 
fois., 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. 

SEYLER René, commotion très grave, tré- 
pané, a repris sa place au front après gué- 
rison. 

Querre Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). 
Raymonn Charles. 

à Lyon. 

AcHARD Eugène, blessé une première fois, 
a repris sa place au front, puis pieds ge- 
lés. amputation d'une jambe puis d’un 
pied. 

Auriac Emile, blessé, trépané, a repris 
sa place au feu. 

Dunomur Armand, btessé le 2 septembre 
1914, a repris se. wace an front ; à nou- 
veau blessé très grièvement le 16 j juin 1915, 
& Arras, a'été réformé. 


blessé, a été soigné 


fils de notre ancien et | 


LEMARCHAND Albert, blessé le 24 octobre 
1915 aux Eparges. 

: Miror Louis, blessé au pied, opéré, mars 
1916. Guéri.. : 

<+ GRENIER- Alphonse, pieds: gelés, en trai- ` 
tement.. Retourné au front après guérison. 

Dauran Fernand, blessure à l'œil, 1914. > 

Gascarp André, très grièvement blessé le 
27 mai 1915. Réformé n° 1. 

Sroz Camille, très grièvement blessé, en 
traitement. Amputation de la main droite. 

Marxors Emile, blessure au bras, a repris 
sa place au front. 

BERNARD, blessé en Champagne. Balle 
dans le bras droit, fracture du radins. Est 
soigné à Brest. * 

CoLzn Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
pagne. Nommé sergent, a repris son servi- 
ce. ` 


MAHIEUX, blessé, cuisse gauche traversée 
par une balle. 

MONTASSIER, blessé d'un éclat d'obus à la 
jambe et au bras gauche le 5 janvier, est 
maintenant guéri. Retourné au front. 

CHARPENTIER Louis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. 

Laxoru Célestin, blessé pour la deuxième 
ois. 

Bequer Auguste, blessé d'un éclat d'obus 

isse, août 1917. 
Eugène, blessé le 12 avril 1915 
janvier 1917. 

CADINE, classe 1911. Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

CLÉMET Marcel, blessé. 


Cités 

LAMARQUE Georges : cl. 1909, du 347° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison du 
commandant de Cie. a depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
de grand courage, en ravitaillant en muni. 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

Duxomme Armand : cl. 1912, du 69% rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : « A 
pris part à de nombreuses attaques où il 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus. 

Querre Charles : du service aéronauti- 
que, 4 armée (extrait de l'ordre général 
n° 357, croix de guerre) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice, alors qu'il réarmait se 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
qui ne se sont Pas démentis un seul ins- 
tant. » 

Deuxième #itation 12 juillet 1916. Ordre gë- 
néral 601. 3 

« Mitrailleur en avion. Volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le 3 tee 
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196 n'a pas hésité à monter en plein-vol 
sur le plan inférieur de son avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dé- 
tachée, permettant ainsi à son pilote de con- 
tinuer-sa mission. — Le 2 juillet 1916 son pi- 
lote ayant été blessé au cours d’un combat 
et contraint d'atterrir par suite de l'arrêt 

, des moteurs n'a cessé de l'encourager et de 
le ranimer pendant la descente de l'avion. 
Par ses exhortations et ses conseils a aidé 
son pilote à repasser nos lignes et à atterrir 
normalement en arrière de nos tranchées. 
Médaille militaire. 

Laxpru Célestin : cl 1905, du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). Modèle de dé- 
vouement depuis le début de la campagne, 
intelligent et courageux. A assuré la liaison 
ayec les diverses compagnies de 1™ ligne 
dans un terrain difficile et battu par les 
mitrailleuses ennemies ». | 

Pian Léon : cl. 1911, du 32° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre) : « Maître pointeur 
d'une habileté remarquable et d'un courage 
„exemplaire. A fait preuve d'un sang-froid 
merveilleux pendant les tirs de juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis, » 

Deuxième citation : 

Citation à l'ordre du corps d'armée : 22 
janvier 1917. Canonnier d'un courage et 
dun dévouement exemplaire, Employé 
comme coureur lors de l'attaque du 15 dé- 
cembre 1916 a suivi la vague d'assaut, puis 
est resté trois jours en première ligne et 
s'est prodigué sans compter sur les points 
les plus périlleux et les plus bombardés 
pour transmettre les renseignements dont 
il était chargé. Déjà cité à l'ordre du régi- 
ment. à 

SEBErT Raymond, cité à l'ordre de la di- 
vision (croix de guerre). 

CoLLIN Jules, cl. 1903, caporal énergique 
et brave. Au front depuis le début dela 
campagne, Belle attitude au feu pendant les 
attaques d'avril 1917. (Cité à l'ordre du régi- 
ment, croix de guerre). 

AURIAC Emile. 

RousseL Jules, cl. 1909, du 367° rég. d'in- 
fanterie : 

« Brave soldat, a été grièvement blessé 
le 21 octobre 1914 par une balle au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir, au cours du combat de Mortmare.: 
(Croix de guerre). 

BourvoiRE Fernand : citation : 

« Maître pointeur au 60 d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec calme et décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de guerre). 

CLÉMENT : (croix de guerre). Deux cita- 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour 
un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans les lignes allemandes. » 

Dicx Edmond : cl. 1916, du 269° rég. d’in- 

, fanterie, 21° Cie ; citation : ES 


« Soldat dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde,” 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sous les décombres de leur abri, » (Groix, 
de guerre). jä PA 

BÉQueET Auguste : cl. 1895, citation (croix de 
guerre), « A l'ordre de la division le 31 juil- 
let'1916, sergent tambour au 240° territorial, 
s'est spontanément porté au secours de ca- 
marades ensevelis sous un bombardement : 
et a procédé au sauvetage de nombreuses :‘ 
victimes. A sauvé 17 de ses camarades en- 
tre les lignes et dans les fils de fer. » g 

Deuxième citation : Soldat brave parmi les` 
braves, a fait 15 prisonniers à l'attaque du 
4 octobre 1916 et les a conduits à l'arrière 
sous un violent tir de barrage (Ordre de la : 
Division n° 12 bis). 

BRUNEAU Ferdinand : 
guerre). 

LEMARCHAND Albert 
guerre). ; 

MAHIEUXx Georges, sergent : 

« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment pour sa bravoure et son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobre, alors que tou= : 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et ‘croix 
de guerre). 
< DERENTY Edmond : trois citations à la divi- 
sion, croix de guerre. 

Gascarp André. 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies, » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 

Lecomte Maurice : citation au 154, depuis 
le début de la guerre, s'est toujours montré 
brave et courageux en toute circonstance. 

PraxcHals Eugène. Excellent agent de liai 
son, s'est particulièrement distingué à Ver- 
dun. Croix de guerre. 

GRENIER Alphonse vient de recevoir la 
fourragère jaune et vert attribuée à son ré- 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 


citation (croix de: 


: citation (croix de 


Prisonniers 
Marié André. 
Disparus 
Grown, fils de notre ancien camarade. 
Malades 


Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est. très : 
incomplète et comme nombre et comme 
détails ; et ce, faute de renseignements pré- > 
cis. Nous prions donc très vivement nos 
camarades de faire d'urgence toutes ra- : 
cherches utiles-afin de mous permettre de: 
mettre notre tableau d'honneur à jour æ:; 
d'adresser tous renseignements à M.: Pala- ` 
bot, gérant du Bulletin, 2,-boulevard de Ma: 
pus Paris A rT SE en f 
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Compte Rendu de notre Réunion 
È du 22 Juillet 1917 


-La séance est ouverte à 4 heures sous la 
présidence du camarade Loiseau, assisté du 
Bureau au complet. z 

_M. Fourault, notre dévoué Directeur se 
fait excuser, ainsi que le camarade Marin 
qui, ne pouvant assister à notre réunion el 
ne voulant pas que nos chers poilus souf- 
frent de son absence avait fait parvenir son 
obole au siège de notre Amicale. 

Nous l'en remercions de tout cœur pour 
nos ‘soldats et engageons vivement tous les 
camarades qui se trouveraient dans un Cas 
semblable, à imiter notre ami Marin en en- 
voyant leurs oboles. à Mme Krommenaker, 
8, boulevard de Sébastopol, qui se fera un 
plaisir de les recueillir, ou au camarade 
Roussel Jules, trésorier-adjoint, 14, rue de 
Meaux (19°). Lie 

Notre réunion est favorisée et nous avons 
la joie de voir parmi nous un bouquet de nos 
héroïques poilus permissionnaires, nous C- 
térons les camarades : Bruneau Ferdinand, 
Mahieux, Marande Marcel, Stolz Camille, 
qui quoique venant de subir l'amputation 
de la main droite avait tenu à revoir ses an- 
ciens amis, Siébert Raymond, Pian Léon, 
Louis Delaplace, Seyler René, Valin, Royer 
Charles et Maurice, 

Le camarade Ramey nous donne lecture 
du compte rendu moral de notre dernière 
Assemblée. 

Le camarade Loiseau, président, nous dé- 
taille le compte rendu financier du deuxième 
trimestre 1917 publié au Bulletin de juille 
(approuvé à l'unanimité). 

Le président présente ensuite à l'Assem- 
blée les jeunes camarades de la promotion 
1917, sortis depuis peu de notre chère mai- 
son de Cempuis et convoqués pour la réunion 
de ce jour ; étaient présents : Blondeau Re- 
né, Barthélemy Raymond, Delaplace Jules, 
Cauvin Auguste, Sapin Robert, Thévenard 
Henri. Nous les invitons vivement à assister 
à toutes nos réunions mensuelles, et à y 
amener les quelques camarades retardatai- 
res. 

Mme Fouilléron nous donne ensuite des 
nouvelles de nos camarades au front et 
nous fait part de leurs remerciements pour 
l'œuvre fraternelle accomplie par l'Amicale. 
Ces bonnes paroles de nos amis ne peuvent 
que nous encourager dans l'accomplissement 
de la tâche entreprise, et nous espérons que 
tous les camarades civils le comprendront et 
feront tout leur possible pour fortifièr notre 
œuvre par leur assiduité à nos réunions, 
et permettre ainsi de donner plus de bien- 
être à nos chers poilus. 

Le président commente le résultat obtenu 
au Certificat d'Etudes Primaires par 1'Or- 


y 


phelinat -de`Cempuis et nous montre le de- 
vouement des professeurs pendant les durs: 
moments que traversent les membres de 
l'enseignement en pleine guerre. 5 

A 5 heures et demie la séance est levée, 
et nous convions nos camarades à venir / 
plus nombreux à notre prochaine réunion, 
fixée comme de coutume, au troisième di- 
manche du mois à 3 heures et demie. 

Oħt signé la feuille de présence : Mmes, 
Milles Fouilliéron, Rachel Caën, Collin, Vve 
Pian, Louise Pian, Hunt, Herzog, Jeanne 
Palabot, Adèle Lozay, Fanny Lozay. Geor- 
gette Thévenot, Georgette Landoy, Louise 
Mitaine, Marie-Louise Mitot, Amélie Dela- 
place, Marguerite Anest, Jeanne Lamarque, 
Nobileau, Legeay, Collin, Augustine Emile, 
Marguerite Siébert (Mme Toutain), Maran- 


le. 
MM. Patois, Sapin, Thévenard, Séguy, 
Raton, Prieur, Valin, Siébert, Fouilliéron, 
Delaplace Jules et Louis, Cauvin, Barthéle- 
my, Anest Jean et Gustave, Dhivert, Stolz, 
Rouyer Charles et Maurice, Collin Gabriel, 
Pian Léon, Hunt, Seyler René et Léon, 
Roussel Jules, Marande, Palabot, Loiseau, ` 
Bruneaud Ferdinand, Blondeau et Ramey. 
Le Secrétaire-Adjoint, 
A. RAMEY. 


LISE 
De la Copie, encore de la Copie, 
toujours de la Copie 


Nous vous disions, dans un article publié 
dans notre Bulletin de mars, qu'une longue 
vie était d'ores et déjà assurée à notre men- 
suel grâce au concours de personnalités 
auxquelles nous avons déjà rendu homma- 
ge ; nous leur renouvelons sans réserve no- 
tre reconnaissance. 

Passons en revue la marche et les pro- 
grès accomplis par notre périodique. 

Ces progrès sont sensibles, et nous devons 
tous être fiers d'y avoir contribué dans la 
mesure de nos moyens. 

Ayant commencé à paraitre en janvier 
1917 sur six pages, même avec peine, ilnous 
fut permis dès le mois de mars, les articles 
nous arrivant plus nombreux, d'en faire 
imprimer huit. 

Ce nombre est presque insuffisant eu 
égard à l'abondance de manuscrits que 
nous recevons de nos collaborateurs. 

Nous sommes persuadés, à l'heure actuel- 
le, que notre « Bulletin » qui a pu, pendant 
la guerre, faire une nouvelle apparition, ne 
fera plus de plongée maintenant. 

Qu'il nous soit permis d'adresser nos très 
vifs remerciements à tous nos collaborateurs 
et en particulier à la direction de l'Orpheli- 
nat Prévost, en la personne de sòn directeur 
M. Bertaux, qui a bien voulu souscrire, avec 
la bonne gräce que nous lui connaissons 
tous, à la proposition de notre président Loi 
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seau, Cette proposition, il est utile de le rap- 
peler, avait pour but de nous narrer les péri- 
péties par lesquelles le personne] et les élè- 
Ves de Cempuis avaient dû passer pendant 

` Ja période tragique de cette fin d'année 1914. 
Pas un de nous n'a lu la relation qui parait 
sur ce sujet, sans ressentir les angoisses 
éprouvées par la grande famille cempuisien- 
ne. 

I est consolant et réconfortant de trou- 
ver dans ces récits, à côté .des passages 
douloureux, des faits plus gais, de caractère 
bien français et empreints de cet esprit pa- 
risien qui anime nos jeunes camarades de 
Cempuis. 

En en poursuivant la lecture, la citation 
de villages avoisinants ce canton de Grand- 
villiers que nous avons parcouru dans tous 
les sens, nous rappellent bien des souvenirs. 
L'organisation qui à présidé au départ mo- 
mentané de nos camarades pour des lieux 
plus cléments a quelque analogie — bien mo- 
deste il est vrai — avec l'exode vers Mers 
que nous accomplissions par étapes, les va- 
cances venues. 

Nous exprimons à M. Bertaux toute notre 
gratitude pour l'intérêt que nous portons 
à la lecture de ces annales. Elles constitue- 
ront pour Cempuis et pour nous, les archives 
d'une époque troublée qui, nous l'espérons 
pour l'humanité, ne se reverra plus jamais. 

Nous saisissons également l'occasion pré- 
sente pour remercier sincèrement M. le di- 
recteur de Cempuis d'avoir bien voulu ali- 
menter nos colonnes d'une rubrique exclu- 
sivement réservée à l'Orphelinat. 

Outre que les renseignements touchant à 
la vie de Cempuis, examens, sorties, etc., 
sont pour tous d'un réel intérêt, ils consti- 
tuent le trait d'union amical qui est le but 
essentie] de notre œuvre. 

Nos camarades aux armées, malgré leurs 
soucis et les difficultés sans nombre, ont 
prêté un large concours en nous envoyant 
de belles pages dont ils ont été les héros ; 
nous voulons espérer que par la suite non 
seulement nos amis Lamarque, Lecomte, 
Mahieux, Planchais, Saulon, sans compter 
ceux que vous serez à même de lire dans 
nos prochains numéros, voudront bien met- 
tre à nouveau leur plume à notre disposi- 
tion, mais que leur exemple sera suivi par 
d'autres poilus. La lecture, parfois émouvan- 
te, de leurs récits est pour nous une page 
d'histoire vécue, et aussi une saine et récon- 
fortante leçon de morale, Les jeunes géné- 
rations Cempuisiennes pourront y puiser 
des exemples d'endurance et d'abnégation, 
indispensables à la lutte pour la vie. 

Plusieurs de nos mobilisés cultivent heu- 
reusement les Muses. 

Vous avez été à même d'apprécier les jolis 
sonnets de notre camarade Ramey, ainsi que 
toute une série de belles et touchantes poé- 
sies de notre anciens camarades L'Huillier ; 
ces vers mettent un peu de baume sur ls 
plaies de cette guerre, mises à nu par les ré- 


cits de quelques-uns de nos camarades du 
front. | 
Nos écrits ont déjà provoqué de belles ré- ` 
pliques, telle celle que nous venons de pu- ` 
blier dans notre numéro précédent sous la 
signature de M. Georges Thomas, — un de 
nos anciens professeurs — et nous sommes 
déjà assurés de son concour par la suite. 
Nous avons lieu de croire qu'il sera suivi -^ 
par un grand nombre de nos anciens pro: 
fesseurs, s 

Nous ne terminerons pas la nomenclature 
de tout ce que nous avons publié, dans le 
courant de ces quelques mois; sans attirer 
votre attention sur la rubrique « Correspon- 
dance de nos Poilus » qui a déjà pris un cer- 
taine ampleur, elle se développera encore 
davantage nous en commes convaincus. 

Le programme de notre cher mensuel est 
ainsi très varié et nous nous efforcerons par 
la suite de le rendre de plus en plus intéres- 
sant. Aussi avons-nous la conviction que 
vous voudrez nous continuer la collaboration 
assidue que vous nous donnez depuis le dé- 
but, collaboration qui nous permettra de pa- 
raitre sur huit pages définitivement. É 

Notre « Bulletin » est très goûté non seu- 
lement de tous nos camarades sur le front, 
mais aussi.des amis et connaissances qui 
s'intéressent à notre œuvre et à chacune de 
nos réunions, il nous est demandé de plus 
en plus. Faisons donc tous nos efforts pour 
ne pas manquer de munitions pour le Tavi- 
tailler « jusqu'au bout ». Félicitons-nous 
donc du résultat obtenu jusqu'alors, mais 
n'arrétons pas là notre élan ; nous comptons 
sur tous et c'est pourquoi nous vous disons : 
« De la copie, encore de la copie, toujours de 
la copie. 

= Le Comité. 
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Cempuis pendant la Guerre 


Une fois notre installation terminée à Val- ` 
lières, il fallut penser à établir un emploi du 
temps pour éviter le désœuvrement à nos 
quatre-vingts pupilles. 

Notre réfectoire se transforma assez faci- 
lement en salle de classe. Le matin fut donc 
réservé aux travaux scolaires et l'après-midi 
aux promenades ou aux jeux sur la plage. 

L'automne se passa ainsi en partie. AUX 
premiers froids, on décida de transférer les 
filles aux Sables d'Olonne, dans un établis- 
sement mieux approprié pour les études. 

Au printemps de 1915, le front se trouvant 
bien fixé — hélas ! sur notre territoire — 
l'Administration consentit, après des deman- 
Ti réitérées, à nous laisser rentrer au þer- 
cail. f 
Le 15 avril, avec une joie unanime! nous 
reprimes possession de la bonne maison ; 
cempuisienne. Sauf quelques défections mo- 
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tivées par d'impérieuses conditions familla- 
les nouvelles, tout le monde se montra fidèle 
au rendez-vous. à 

. Et l'on se remit avec cœur à l'ouvrage. 
Sans, doute, on se trouva, au début, un peu 
dérouté, après huit mois de liberté peut-être 
excessive, de reprendre la vie ordonnée de 
POLE: x 


Faire grande attention aux propos, corri- 
ger les mauvaises habitudes, pratiquer cette 
ferme discipline sans laquelle rien n'est 
possible : cela parut d’abord un peu dur à 
beaucoup ; mais au bout de six semaines, 
grâce aux efforts de tous, le courant était 
repris. Avec le concours de vaillantes insti- 
tutrices qui n’ont jamais craint de payer de 
leur personne pour suppléer tous _nos bons 
maîtres mobilisés, la réorganisation des 
classes se fit rapidement et depuis les résul- 
tats obtenus dans les examens ont prouvé 
combien chacun prenait sa tâche à cœur. 


Vers la fin de juin 1916, notre vie laborieu- 
se et tranquille se trouva subitement dis- 
traite par. l'arrivée dans la région, d'un 
corps d'armée, en vue de l'offensive de la 
Somme. 

Désormais, ce fut, pendant plus de six 
mois, un va-et-vient constant de troupes.No- 
tre petit village logea couramment plusieurs 
milliers de soldats et notre ferme une com- 
pagnie au moins chaque fois. Quelle diver- 
sité ! Quel mouvement ! Un jour c’est le 
passage de sept ou huit cents camions aŭ- 
tomobiles, le lendemain d'un convoi de ravi. 
taillement de plusieurs lieues de longueur. 


Et que de visites pour l'établissement ! 
Que de services rendus ! Nos bains-douches 
contribuèrent grandnent à faire des heu- 
reux, au retour des tranchées. Certaine se- 
maine, un régiment au complet y passa en 
trois jours, Un record ! 

Toutes nos salles inoccupées trouvèrent 
préneurs : Ici, s'installa le cours de télégra- 
phie sans fil ; là, siégea le Conseil de guer- 
re : ailleurs se tenait une réunion d'officiers 
à qui un divisionnaire exposait, toutes por- 
tes closes, les opérations prochaines. 


En novembre ärriva, retour du front, le 
1% corps colonial que commandait un des 
généraux les plus sympathiques, un des fa- 
meux B. qui se fixa à Grandvilliers. Et 
l'O. P. vit à nouveau défiler tout l'état-ma- 
jor. S 

Notre belle salle de théàtre attira l'atten- 
tion de ces messieurs et comme le corps 
d'armée avait un superbe cinéma et une 
« troupe » excellente d'amateurs et de pro- 
fessionnels (artistes de l'Opéra, etc.), on or- 
£&qnisa des concerts pour égayer les journées 
dè repos des poilus et remonter je moral 
après les dures épreuves de la Somme. La 


séance d'ouverture, présidée par Je général: 


B., fut donnée en l'honneur de nos enfants, 


avec film sensationnel sur les Péripéties de 
la lutte en Picardie. Quelle inoubliable soi- 


' rée ! Et ainsi, pendant plus d'une semaine, | 


un millier d'hommes Au moins vinrent se 
récréer, après chaque Giner. Tout cela dans’ 
un ordre parfait, sans avoir une critique à 
formuler. š 

En nous remerciant de notre hospitalité, le 
grand chef— nous pourrions citer trois com- 
mandants d'armée qui en firent autant — ne 
nous cacha pas combien il avait été frappé 
de la bonne tenue des pupilles, de leur poli 
tesse, de la franchise de leur regard et de 
l'air heureux qu’exprimaient les visages et 
‘comme le colonel d'un de ses régiments s'é 
tonnait, devant lui, de voir toutes les portes 
de l'arphelinat ouvertes, facilitant par là, à 
son dire, les « évasions !'», il lui répondit 
par cette boutade marquée au coin d'une pro- 
fonde justesse : « Que voulez-vous qu'ils 
aillent faire dehors, quand ils sont si bien 
dedans ? » 

Le séjour prolongé des troupes, nous rap- 
procha ainsi un peu plus des réalités de la 
guerre. A moins de cinquante kilomètres de 
la ligne de feu, nous eûmes vite pris l'habi- 
tude d'entendre le canon mnit et jour. Cer- 
tains soir, quand la bataille faisait rage, 
nous montions, avec les « professionnels » 
sur le plateau de Sommereux d'où la vue 
embrassait alors- le panorama de l'action 
(trajectoires multicolores des fusées, éclate- 
ments des shrapnells, longues flammes des 
bouches à feu, embrasement de l'horizon) 
afin qu'ils emportent le souvenir ému de ce 
spectacle grandiose et tragique. 

- Aujourd'hui, nous avons repris notre cal- 
me vie champêtre ; mais nous entendons 
toujours les grondements des lourds canons 
des Flandres, d'Artois et de Picardie. n 

En attendant la victoire — si lente à venir 
et si chèrement acquise — nous cherchons 
tous par le travail salutaire à préparer la 
jeunesse qui nous est confiée à toutes les 
tâches réparatrices auxquelles elle devra 
contribuer énergiquement au lendemain de 
cette abominable tuerie dont le kaiser por- 
tera toute la responsabilité dans l'Histoire. 


UN TÉMONN. 
~nnan 


Nouvelles de Cempuis 


Excursion à Mers 


Le pavillon Ernest Rousselle, à Mers, qui, 
pour chaque Cempuisien, évoque tant d'a- 
gréables souvenirs, n’a pu recevoir, depuis 
la guerre. par suite de réquisitions multiples, 
les 9% pupilles qui, chaque année venaient 
y séjourner un mois, en été, pour le plus” 
grand bien de leur santé. 3 

Toutefois une vingtaine de jeunes camara- 
des privilégiés ont pu, ce mois-ci, y aller. 
passer quelques jours. L'un d'eux nous 
donnera, dans un de nos prochains numé.- 
ros, un récit du voyage. ÿ += 
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cps n°9 de série 


« des hulans. Oui, pale, 
S, 
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Semaine; Anniversaire ` 


\ a 


Elle s'est rouverte déjà deux fois cette 


série des anniversaires, où on organise chez 
nous, en une liturgie nationale, le culte des 
vainqueurs de la Marne. 

C'est la Semaine Sainte de la Patrie qui 
débute le 2 septembre pour se terminer, le 
8, par un hymne de victoire, éclatant chant 
d'allégresse, comme l'Alléluia de là France 
sauvée. 

Revanche ! ce cri-saint et sublime est sor- 
ti de toutes les bouches de nos héroïques 
soldats ; ce mot a jeté l'effroi parmi les hor- 
des teutonnes. 

Revanche ! esprit géant qui passe sur les 
sillons ensanglantés où sommeiïllent les in- 
sultés de ces hyènes à faces basses. 

Revanche ! Revanche ! Revanche ! chan- 
tent tous les enfants de France, indompta- 
bles et fiers lions qui vont laver, aux ac- 
cents de la Marseillaise, l'outrage odieux 


fait par le talon germain au sol de la Pa- ` 


trie. 

Au bruit excitant des tambours et des 
clairons sonnant une charge effrénée, no- 
tre armée tout entière a: crié : « Halte-là ! », 
puis s'est élancée à la victoire, et plus tard, 
de sa main farouche, l'Histoire frappera au 
cœur, s'ils en ont un, Ces gueux boches lå- 
ches et lourds. 

Au sein de cette héroïque résistance, leurs 
bataillons sont épouvantés, ils fuient hon- 
teusement, souffletés par tous les Frañçais 
frémissants ! 

Nos trois couleurs se sont redressées 
dans un mâle aspect, sursaut admirable de 
délivrance, et les vils assassins de nos pays 
-du Nord se sont dispersés en reculant, com- 
me, des loups, cherchant des tanières pour 
les protéger contre la malédiction sainte de 
tout un peuple qui leur sonne un glas fu- 


nèbre. 


Aux cris vengeurs de nos soldats, la voix 
profonde du Rhin a répondu ; la Revanche, 
déesse puissante au front d'airain, aux bras 
d'acier, chante là-bas, la Patrie absente, et 
fait tressaillir le monde, étant la proie de 
ces Judas. 

Revanche bénie ! parle, brise tous ces 
reptiles germains, marque-les tous du fer 
rouge de la honte et crache ton dégoût à 
ces voleurs de provinces. 5 

Parle ! Revanche, nos légions de héros 
broieront la Tour de Babel boche qui ne 
repose que sur un monceàu de squelettes ; 
le soleil de la Liberté monte et l'heure est 
proche où l’on entendra le räle du dernier 
: et que la Germa- 
nia, avec ses princ infâmes courtisans 
sans âme et sans foi, et ses plétades de 
rois, tout ce peuple de pygmées, pâle et 
muet d'épouvante, verra ce que la haine 


enfanté chez nous au eri de : « Pour la 
Patrie ! » = ru 
6 septembre 1917. x = 
G: THomas. 


“ LORSQUE TES CHEVEUX BLANCS ” 


Ea 
Quand tu seras vieillie et courbée par les 
3 FE A fans, 
Quand- au coin de ton feu tu resteras pen- 
= -[sive, . 
veux-tu, notre bonheur d'en- 
[fants, 
ta langueur 
[lascive. 
Tu as brisé mon cœur et terminé ma vie 
Par ton indifférence ou ton immense orgueil, 
Et cependant, vois-tu, ce bonheur, tu len- 
b [vies, 
Et ton âme attristée en supporte le deuil ! 4 
Lorsque tes cheveux blancs se pencheront le 
[soir, 
Que seule, sans amour, tu finiras ta vie, 
Je veux, sans un arrêt, te savoir poursuivie, 


Par l'éternel regret qui, tel un oiseau noir, 
De son. vol obsédant, te redira sans cesse, 
Que toi seule voulut vivre ainsi ta vieil- 
a ‘ [lesse ? 
A. RAMEY. 
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Correspondance de nos Poilus 


Allilaire. — Je n'ai pas de meilleur plai- 
sir que de correspondre avec mes amis de 
Cempuis. Et pourtant j'en ai toujours été 
privé. 

L'homme propose, les circonstances — el 
la guerre — disposent, le hasard m'a bien 
servi cette fois en mettant le camarade De- 
renty sur mon chemin. L'Amicale peut 
compter sur moi désormais et si j'ai la chan- 
ce que ma prochaine permission s'accorde 
avez une réunion. je serai très heureux 
d'être des vôtres. * 

Mes sincères amitiés aux camarades de 
Cempuis. 

Bataille. — Gardien de prisonniers. At- 
tend avec impatience sa prochaine permis- 
sion pour assister à la réunion. Se rappelle 
au bon souvenir de tous. 

Derenty. — Le jour est proche, où, de nou- 
veau, il va nous falloir montrer nos capa- 
cités guerrières. Une indescriptible angoisse 
nous étreint, malgré nous, en songeant à ce 
que fut notre dernier séjour dans ce terri- 
ble endroit. Avant de reprendre le chemin 
du calvaire, nous avons pu, Lecomte et 
moi, grâce à vos libéralités, trinquer ensem- 
ble aux beaux souvenirs de Cempuis et à 
votre santé à tous. 

La nuit est venue, à peine vois-je ce que 
j'écris. Nous avons causé longuement du 
passé, notre cher passé de Cempuis. L'heu- 
reux temps ! On ne parlait pas de guerre 
alors. A se remémorer notre heureuse en- 
fance, on prend le courage nécessaire pour 
mener la dure vie du présent. LATE 

Et puis, l'avenir est là, plein d'espérances 
en lesquelles ont a:tant àe foi ! 4 


Rappelle-toi, 


Lorsque tu m'accucillais de 
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. Ceux qui y sont allés, eux seuls peuvent 
comprendre l'état dâme du soldat au -mo- 
ment de franchir le parapet. La contre-atta- 
que vient ensuite avec ses bombardements 
fous. Il faut avoir la tête solide pour résister 
à pareil déchainement de mitraille. N'impor- 
te, il faut tenir, bien que les Boches n’hési- 
tent pas à employer tous les moyens, même 


conquises. 

Il fait presque nuit, la rivière coule dou- 
cement entre les rives herbeuses. Son mur- 
mure trouble seul le silence de Ja nuit. Les 
cantonnements sont endormis. Nous som- 
mes là seuls, à rêver. Qu'il ferait bon vivre 
en paix, ici même, sans le bruit du canon 
et l'idée de la guerre, sans haine ! 

Au ciel, se sont allumées des myriades 
d'étoiles. Celle-ci, qui luit tant ce doit être 
notre bonne étoile. Il fait bon y croire quand 
on est si jeune et que demain... 

Plus tard, bientôt j'espère, nous frisson- 
nerons encore en évoquant ces poignants 
souvenirs. 

Allons, il fait tout à fait nuit et si bons 
yeux que j'aie. il m'est impossible d'ê- 
crire. 

Mon ami Lecomte et moi, ce soir t'en- 
voyons nos amitiés et notre bon souvenir à 
tous nos camarades. (Notre camarade De- 
renty vient d'être blessé pour la troisième 
fois, au lendemain de cette lettre que l'on 
pourrait intituler : « Avant l'attaque »). 

Chaudet Armand. — Est en bonne santé, 
sera des nôtres dès qu'une permission le lui 
permettra. 

Latour Jacques. — J'espère que la Société 
marche toujours bien.’ Je serais heureux de 
me tenir au courant de ce qui s'y passe 
par le « Cempuisien ». 

Voulez-vous me l'envoyer régulièrement ? 
Au souvenir des bons moments passés à 
l'orphelinat. le cafard disparait. 


tous nos camarades et merci à tous de leur 
sollicitude à mon égard. s 

Pérol Jules. — A pris part à la dernière 
offensive, Bien qu'ayant eu beaucoup de fa- 
tigue est en bonne santé. 

Il envoie ses amitiés aux camarades. 


A nn 


Petites nouvelles 


Mile Dru Albertine, à Bourges. — Merci 
pour les « Cempuisiens ». Je vais pouvoir 
. revivre parmi wôus dont j'ai été si long- 

temps séparée! Je les ai vite feuilletés. Tous 
mes compliments à nos camarades pour leur 
prose et leurs vers. Je suis heureuse d'ap- 
porter, moi aussi, ma modeste obole à l'œu- 
vre.commune et croyez bien que je me ferai 
“un devoir très doux d'ailleurs, de n° 
‘manquer chaque mois. ' È 
+ y £ 


les plus vils pour nous chasser des positions j 


Marié André (prisonnier). — Bonjour à. 


y pas —— - —- 
LATE | Imp. Driay-Cahen, 17;-r. Poissonnière Paris 


‘Avis importent 


“Les camarades de passage à Lunéville se- 
ront les bienvenus au « Foyendu Soldat », 
12, rue Carnot, dont notre camarade Jean 
Fouché est Directeur. 


Adresses de nos Camarades 
aux Armées 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camarades les adresses de : 


Barreaud Jean, Bataille, Bidault, Billard 
puie Bouldoire Fernand, Bruneau Fer- 
nand. t 


Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 
Jules, Colline Gaston, Cattecelle Pierre, 
Créancier Marius. è 


Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard, 
Dick Edmond, Dick Marius. 

, Egler Charles. 
Giraud Honoré, Grenier Alphonse. 
Houreux Charles. 


Latour Jacques, Lazon Emile, Lamarque 
Georges, Limnense Constant, Lecomte. 


Marande, Marié André, Mahieux Geor- 
ges, Marnois Emile, Ménage Paul. 


Planchais Eugène, Pacquetet Georges, 
Pian Léon, Pérol. 


Quette Charles. 

Rouyer Maurice, Rochut Joannès, Rama ` 
Albert. 

Saulon Alphonse, Schumacher Maurice, 
Siébert Raymond, Stolz Camille. 

Trubert Pierre. i 

Valin Almire, Vaugelade. 

Nous prions instamment nos camarades 
de nous aider à compléter cette liste en 
adressant à Mme Marande, 26, rue Saint- 
Joseph, Paris, ?, les noms et adresses 
exacts de nos chers poilus. 

Mme Marande se-fera ùn plaisir d'adres- 
ser à nos poilus le ou les Bulletins qu'ils 
n'auront pas encore reçus. 8 
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